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L'Oiseau-Mouche
"De feur en fleur"

PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 17 JUIN 1893

HISTOIRE DE LA GRANDE-
BAIE

OPÇRATIONS DE LA"SocmkT DEs 21"
OU LA GRANDE-EAIE AvANT LES

OBIATS (18'8-1843)

(Ru ite)

"En vous faisant ainsi connaître
"les sujets de consolation que nous
"pîrouvons à votre égard, nie soyez
"pas surpris, N. T. C. F., que dans
"le sentiment de l'intérêt le plus
"cher que nous portons a vo s anes
"lons vous donions quelques avis

"propes à vous maintenir dans les
"onues dispositions où les minis-
"tres du Seigneur qui vous ont visi-

s vous ont laissés en se séla-
"rant de vous.

"N'oubliez jamais la présence de
"l)ieu ; que votre modestie paraise
"(el' tout temps devant touts ceux
"qui vous voient, dit le grand apô-
"tre St Paul, parcu'que le Seigneur
"est proche. Ne manquez pas d'offrir

<I Dieu, tous les jours,-vos actions ;
"il n'en est aucune qui lui étant di-
gueinet offerte, ne soit pour vous

ie source de mérite. Soit que
"vouîs liaiuqiez, soit que vous bu-
viez,( dit le même atptre, ou (uel-
"Iule autre chose que vous fassiez,
'faites-le pour la gloire (le Dieu,
'Souvenez vous encore que l'apôtre
"St Jacques nous (lit qIue celui-là
"est parfait qui ne pèche pas en1 p -
"roles, et que celui qui ne met pas
Mn frein à sa langue et croit avoir

"de la piété s séduit luiême,et n'a
"tul'une piété vaine ; tille la langue
est est un feu capable de tout m-
raser ; qu'elle est un ni n le d'ini-

<lités, et lu'elle est pleinle d'inî ve-
n mortel. tappe'lez-vous encore,

"N. T. C, F., ces belles paroles du
mele apôtre St Paul : que toute

"digIeuri, que tout emortemneuit, qulle
[toute colèreque toute iméidisance et
toute malice soient bannis dut mi-

eu de vous. Au contra;re, ajoute-
oyez pleins de bonté et de

compassion les uns pour les autres,
Ov"u Pardonnant comme Dieu mê(-

le 'vous a lardouné, nte vous rn-

"dant pas niaIl pour mal, Ini outra-
"ge pour outrage. Soyez fidèles à
"vos promesses et à vos engagements,
"fuyez l'i vrognerie, source de
"tant de désordres, travaillez en
"eiployaiit honnêtement et ponc-
"tuelleimient votre temps, nonupas
''parceque vous êtes vus des Iomî-
"mes, mais dans la simplicité de vo-
"tre cSeur et dans 'a crainte de Dieu
"qui vous voit.

"Pères et mères, soyez l'exemple
"de vos enfants, par la pratique les
"vertus de votre état, en les surveil-
"lant et les reprenant avec 'douceur
"et charité et les reprenant dans le
"Seigneur.

"Enfants, obéissez à vos parents,
"respectez-les ; fuyez les funestes
"rencontres de - mauvais coinpa-
"gnons ; bannissez de vos bouches
"'toute. parole de jleome, de men-
"songe, (le duplicité, de tromperie,
"tous discours o ihsoa ns déshon-
"nêtes.

"Enfin, N. T. C. F., qui que
"vous soyez, rendez-vous parfaits par
"la pratique de toutes les vertus,ex-
"h)rtez-votus les uns les aitres,soyez
"unis d'esprit et de ceur,vivez dans
"'la paixI dii Seigneuir,et que la grâc2
"de N.-S. J..-C., l'amour' de I Dieu, et
"que la con munication du St Esprit
"soit avec vous tous. Voilà les avis
"que nous votis doinons, N. T.C. F.,
"voilà les souhaits qulle nous vous
"faisonsdans l'esprit de la charité
"et tle la sollicitude dont notius soin-
''mes aniné pour rVous.

' Donné à St-Etienniie de la Mal-
"baie, sous notre seing, le sceau de
"'nos armes et le contre-seiig de
"notre souîs-secrétaire, le vinIgt-qu1a-
'Ire juillet, mil huit cent trente-
"nîeunf.
(Signé) Jos., Ev. de Québec

par' Monîseigneuîr,
(S ign) Arr.-AN. PAR:Nr, S.-S.

DERFLA.
(A A .irre)

MA[TRE ÈS ARTS
Nous prions M. L'abbé J.-A.

Trenblay, professeur de lPhiloso-
phie, d'agrer uns respectueuses fé-

VOL. I.

licitations pour le dégré de Maitre
ès arts, que vient de lui conférer
l'Université Laval.

C'est la quatième fois que l'A. M.
est octroyé- à l'un de nos profes-
seurs : en 1885, à M. l'abbé V.-A.
Huard ; en 1887, à M. l'abbé J.-F.
Roy ; et en- 1890, à M. l'abbé E.
Lapointe.

ECHOS DU SEMINAIRE
4 Juin.-Ordination à la prêtrise

de M. l'abbé E. Lavoie, professeur
de Troisième, et de M. l'abbé Ed.
Boily, professeur de Quatrième. La
cérémonie s'est faite à la Baie
Saint-Paul, et avec grande solenni-
té.- Le 8 et le 9 respectivement,
MM. Lavoie et Boily ont célébré
la messe de communauté.

-Le jeudi, 8 juin, les pension-
naires des quatre classes snpérieu-
res ont fait un agréable pique-nique
à une couple de milles d'ici, sur le
bord de,la rivière Saguenay.

-Lundi dernier, intéressante
séance de l'Académie Saint-Fran-
cois de Sales. Le manque d' space
nous empêche d'en publier un
compte rendu suilisant. Donnons
pourtant la liste des promotions aca-
démniiqutes.

ACADMIîCIEN. -M. F. Bergeron
(B.-L.)

CAN[DATS.-MM. J.-C. Trem-
b'ay et E. Gauthier (Versif.), A.
Simard, A. Gaudreault et Lad.
Trenblay (B.-L.),J.Slheehy (Hum.)

AsPI'ANTs.-L. Gagné (Hu»n.),
Art. Côté, J. Brassard et J. Larou-
che (3me), Hl. D)uperr'é (2de), O.
Lachance et J. tGrenon (ire.)

-Mercredi dernier, a eu lieu à
iotre chapelle le service funèbre
annuel pour les bienfaiteurs du Sé-
minalre.

--. Jeudi, pique-nique de la Fan-
fare et (le l'Union Ste-Cécile. On1
s'amusa beaucou.

-Hier soir, nous avons eu le bon-
heur d'entendre, à la chapelle, un
sermon bien pieux et bien pratique
que nous adressa Mgr Hanel, du
Séminaire de Québec.
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M, J.-D. Guay, à Chicoutimi.

'HICOUTiMI, J JUIN 1893

Le temps d as rudes labeurs tou-
che à sa fin ; dans quelques jours
nous arrivera l'époque du doux re-
pos au sein de la famille, dans la
chère paroisse natale. L'(OI)sEAU-
MOU7CHE souhaite ardemment à ses
patrons, à sa clientèle, à tous ceux
enfln qui ont (les vacances, le bon-
heur le plus complet qui se puisse
inaginer,pendant ces jours si pleins
(le joyeuses promesses. Ces beaux
jours, d'avance ils paraissent bien
nombreux ;iais,on le sait trop, le
temps les emportera fort rapide-
mient, comme d'ailleurs toutes les

joies d'ici-bas.
**

Et l'OIsEAU-MoUCHE sans doute
entre en vacances, lui aussi ? Oui,
mais un peu plus tard; il sera le
d raier au travail : Bel exeiple,dont
ne manqueront pas de 'profiter ceux
qui ont encore besoin d'un tel se-
cours pour vaincre lindolence.-
Donc, dans une quinzaine, le ier
juillet, notre journal paraîtra enco-
re une fois , non pas pour célébrer
à sa manière la fête de la Confédé-
ration, iais pour conserver à l'his-
toire les incidents de la fin (le l'an-
née scolaire, pour publier certaines
choses intéressantes, et, disons-le,
pour aller' voir encore une fois ses
tidèles abonnés. Qui aurait cru,
n'est-ce pas / qu'en un si petit corps
l'(OisEAU-Mot''HE pût logerm un si

Nous saluons, le plus cordiale-
ment qu'il nous est possible, La

xde 1 1,ljo rf'd. ltndée récem-

L'OLSEAU-MOUCH E

ment par un certain nombre d'uni-
versitaires de la grande ville. Nul,
plus que l'OIsEAxU-MOUCHE, n'adres-
se au nouvel organe des jeunes
les souhaits plus ardents de
Prospérité et de longue vie. Il n'y
aura jamais trop, jamais assez de
Publications franclieiment catholi-
ques pour lutter efficacement con-
tre l'enfer qui, (le façon directe ou
indirecte, ne s'endort jamais dans
la. guerre qu'il fait à toutes les eau-
ses nobles et saintes.

Le groupe de nos ralicaux, plus
bruyant (lue nombreux et puissant,
qui fait campagne apparemiment
contre les collèges classiques, mais
au fond contre l'éducation religieu-
se, n'est pas seul sur le champ de
bataille. Il ne manque pas de vail-
lants journaux pour lui disputer le
terrain, comme, parmi ceux que
nous lisons, les emaine 1Reli*en.se
dle Qél>eef et / Moîtrérd, le Con r-
rier du a nada(, la Vérité, le Bon
C~ombat, le Mlo'nite;r, :e Triftu:viru,
etc. Jusqu'à l'OmsEAU-MOUCHE, qui,
dans la chaleur (le ce combat, jette
son petit cri, avec la discrétion et
la modestie qui lui conîvieinneiit.
Quant à la C'roix) tout indique
qu'elle ne manquera ni de fougue
ni de persévéranee dans la lutte.

*

Nous- recev6ns le nouvel Indica-
tr du Chemin( de fer du Lac St-

Jean. Cettè publication, tout à
fait artistique, remplie de rensei-
gnements sur notre Saguenay, est
dii plus grand intérêt pour le voya-
geur.

* *

L'OIîsEAU-Mo'CHE est allé au
Vatican, l'hiver dernier : il est déjà
à Chicago, depuis unmois -: M.
Sulte l'a fait issister aux soleniiel-
les réunions de la Société Royale.
Son ambition est joliment satisfai-
te

ORNis.

LA SOCIÉTE ROYALE

L'OsEAU. MOUCHE ne s'attend
pas a être introduit dans la Société
Royale ; pourtant il y est, à cause
de moi qui le représente en ce mo-
ient. Vos lecteurs sauront que

cette douzième assemblée annuelle
a été sinon brillante-ce qui n'est
pas nécessaire-du moins très fruc-
tiueuse-ce qui vaut mnieux. Les
travaux examinés sont tous d'une
certaine valeur et un hon nombre
méritent davantage.

Je ne parlerai que de la section
le littérature et d'histoire, dans la

partie de langue française
10 M. l'abb Auguste (Gosselin,

curé de Saint Féréol, une biogra-
phie lu docteur Jacques Labrie dé-
cédé en 1831, laissant un travail
considérable sur l'histoire du Cana-
-la, travail qui périt dans le feu de
Saint-Eustache en 1838.

2o M. Faucher de Saint-Mauri -
ce raconte le procès et la mort de
l'amiral Byng qui après avoir été
battu par La Galissonnière, fut
exécuté par sentence de la liaute
Qour. Sa mort causa presqu'une
révolution en Aingleterre.

3 Le <docteur N.-E. Dionne, bi-
bliothécaire (le la législature de
Québee, a étudié la carrière mou-
vemnentée le Médard Chouart,sieur
des G(roseilliers, et de Pierre-Es-
prit Radisson, beaux-frères, véri-
tables insp-irateurs et fondateurs
de la Cie (le la baie d'Hudson.

4o Le notaire Joseph -Ed mond
Roy, de Lévis, fait connaître (les
renseignements nouveaux sur le
baron le La Hontan qui nous a
laissé un ouvrage eancernant le
Canada il y a deux cents ans.

5o L'honorable Joseph Royal.
gouverneur des territoires du Nord-
Ouest, décrit avec une plume alerte
les excentricités d'un capitaine
Maillé qui s'était promis de mou-
rir célibataire.

6o M. Léon Gérin, secrétaire <lu
ministre (le l'Agiiulture, examine
le caractère, l'état de fortune et les
travaux des premiers gentillhm-
mes français établis en Canada.

7o M. A.-). DeCelles, bibliothé-
caire du parlement d'Ottawa, parle
le la pohtique coloniale de la Fran-

ce au XVIIIe siècle.
-o M. J.-M. LeMoine, percepteur

(lu revenu de l'ntérieur, le Qué-
bee, nouns eîntretient le Lord Eloi n,
g<ouverieur dlu Canada.

90 Je complète et explique ce
que 1ai amIassé le notes sur Henry
de Tonty, le lieutenant (le ave-
lier de la Salle dans le pavs des
Illinois.

Ces neuf écrits formeront, com-
me d'habitude, le quart lu gros v<<-
lume que la Société publie chaque
année, et qui sera le onzième de là
serie.

L'OISEAU-MOUCHE est li, sails
doute, par de futurs membres de
la Société Royale et je leur adres-
se d'avance mes neilleu: saluts.

BENJAMIN SULTE.

L'EDUCATION

a; petit OISEAU-M< UC(IIE, vA
touJours voletant et bourdongant.
Voici que s'ouV re aujourd'hui de-
vant toi le domaine le la haute
éducation intellectuelle, devenu lié



ns un champ clos où l'on aper-i
Voit plus d'unî guerrier menaant.
Toi, va ton chemin de f eir e
fert, : gare les épines, et l'embro-i

Oui, l'enseignement classique est
le champ clos ol se livre la batail-
leet, pour connaître l'enjeu, le
Prix (le la victoire, il faut considé-
ie' les visées (les assaillants. El-
le, portent plus haut qu'ils i l edi-
seit,ete leur en néplaise,le but réel
(le leurs'i efforts c'est la laïcisation de
éd(lUcation. Mais à d'autres le soin

('insister sur la nécessité (le repous-
Sr victoriensement l'attaque. Il
y a assez d'aigles pour ette beso-
gne, et l'OIs.u-MoCCIlE n'a pas
jii1sYOni (le sonner la charge, ni (le
diniger à la bataille.

Cependant, quelques réflexions
encore.

La tâche serait certes plus facile,
si les adversaires des collèges
avaient dessiné davantage leurs
plans (le réforme : mais ils se sont
(()'tentés de lancer (les accusations
a droite et à gauche, et de crier à
l'ignorance du corps enseignaint.A
les entendre, il suffit d'être profes-
seur le collège pour être une buse.
Quelques-uns ont réclamé contre
l'étude lu grec et du latin ; d'au-
tres ont insisté sur la nécessité
d enseigner plus d'histoire, comme'
si l listoire n'était pas une (les
b(ranches principales (e l'enseigne-
Ment classique ; enfin d'autres ont
demandé l'introduction, d<ws le
((I rs8 1« <lassique, de la sténographie,
le la télégraphie, de la calligraphie,
de la clavigraphie (ourquoi pas de
]-l) Photographie ?), et de quelques
autres phies, hors la philosophie.
En tout celi, il y a iun grain (e ri-
<iele qu'on est fort tenté de rele-
ver.

'étude du grec et du latin sem-
ble done attirer principalement l'i-
re de nlos réformiateurs. Nous lie

tercpherons p h montrer la né-
Cessité (le connaître les chefs-'<eu-
vre ql'oit produits ces langues
I, y a là accumulés les efforts (le
l esprit humain durant toute l'anti-
qIuité. Pourquoi e pais profiter (le
tant (le travail e Les le Hmon iées

"nLm(tisent et civilisent : c'est
p'ouvé depuis longtemps. Du res-
t, notre belle langue française des-
cend Cn ligne directe du grec et du
latin, Or qui veut de l'eau fraîche
et Pure, la puise à la source. Donc,
8 Q nous voulons conserver notre
langue dans sa pureté et sa beauté,
entretenons-en les sources. Sur-tout, n'allons pas les supprimer.
le Aujourd'hui, en certaine école,

got littéraire seilble complte-

L'OI SEA U-MOU CH-E

ment perverti. Au lieu de ce fran-
çais si beau, le français classique,
il faut aux modernes moderni san/
une littérature en igzags, toute (le
sonbresauts, une phrase à la dia-
ble, échevelée, heurtée, scabreuse,
un style (le viveur fou. Voilà e
(que l'on veut donner pour nourri-
ture aux jeunes intelligences.

Quelques-uns voudraient rein-
placer les littératures anciennes
par les modernes. i)Tab >d, la foi-
Imlation iStelletuelle serait loin d ê-
tre aussi complète : mais il y a
d'autres gros inconvé ilients.

Je suppose, bien eatendu qu'on
nous fasse grice du chinois, (lu
turc, et inénme (lu russe. Ei crens
pratiques, nous choisirions l'an-
glais. Et alors, puristes, le voyez-
vois rien venir ? Quand on ap-
prendra à penser dans la littératu-
re anglaise, que le style de l'élve
s s'en nourrira, s'en formera,. comn-
ment pourrons-nous lutter contre
l'anglicisme ? Ne le voyez-vous pas
s'imlanter chez nous pour tou-
jours et nous dominer ? N'aurons-
nous pas nous-mêmes détruit notre
point d'appui et tué notre résistan-
ce cn abolissant les deux soutiens
de notre langue ?

Il y a bien d'autres contrad ic-
tions dans l'air. Ainsi: l'éduca-
tion classique n'est pas prof ique,
et cepen(lant on àccuse le clergé
de tout accaparer : fortune et in-
iluence. On veut que les collèges
enseignent tout,. qu'ils soient (les
écoles spéciaks pour toutes les car-
rières, et que l'élève qui en sort
après quelques années sache tout
ce qui peut sapprendre durant la
vie d'un homme, et l'on trouve le
cours tr"p long. Soycn(s .o c col-
séquents. Llvn s.

PREMIERES IM PRESSIONS DE
VO YA(X1
(SH ite)

CHEMIN DE FER sCER N EA
iL.1sEMIENT DE MlA DAM E

TUssAUD:

De la l Tour de Londres à l'éta-
blissement d<e Madamuîe iTussaud,
nous prenons le chemin (le fer ié-
tropolitain, qui entoure la ville d'u-
ne vaste ceinture souterraine et la
sillonne en tous sens. Nous descen-
dons par un large escalier à la ga-
re, et bientôt se fait entendre le
sitflet (le la locomotive. Nous ie tar-
dns5 pas à être installé(s dans de
confor'tables compartiments et
emlIportés à toute vapeur. Quelques
fanaux disposés le long de la route,
réepand((lenit seuls leur prle lumière,

et nous sommes souvent jetés dans
les tinèbres par la rencontre d'un
convoi avec sa lonigue file de voi-
tures. Sur certaines parties (le la
ligne, en effet, il y a jusqu'à quatre
voies, et il passe plus de huit cents
trains par jour.

A la gare, les rayons du soleil
nous arrivent par un toit vitré, et
nous permettent de voir les eml-
ployés du chemin de fer, des mar-
chands instatll s à leurs boutiques,
et qluaitité de personnes (ui dls-
cendent les wagons ou s'eip'es-
sent d'y monter. C'est donc tout un
Monde qui se neut sous terre: plus
(de deux cent mille voyageuirs pas-
sent chaque jour dans ces tunnels,
tandis que (les iillionts envahis-
sent les rues (le la populeuse capi-
tale.

Nous avons vite fait de traver-
ser la ville: nous voici à l'établisse-
ment (le inadani e Itissaud. A l'en-
trée est une jeune personne : sa
main droite repose sur une table,
son front est appuyé négligemment
sur la gauche, et elle tient ses yeux
fixés sur un livre. Sans doute, ces
volumes épars qu'on voit rangés
sur la table sont des guides qu'elle
offre en vente. Vous avancez, mais
vous vous arrêtez aussitôt : vous
avez devant vous une statue en
cire. Et ensuite pendant les heures,
vous contemplez les représentations
parfaitetent ressemt îblaites des pei-
sonnages cé.èb,'es de l'iistoire.Quel-
quefois ce sont des cours entières
tde rois, princes et princesses,
sous les costumes les plus riches
(le l'époque. J'étais à examiner la
reine Victoria avec la famille roya-
le en grande tenue, lorsque j'aper-
çus, assise sur un banc, une bonne
vieille au visage ridé par les ans:
elle portait lunettes et de ses deux
mains tenait une canne sur laquel-
le elle s'appuyait. Je m'approchai
<"était encore une statue en cire.

Dans la sedle des reliques de
.KAipouléoj, on voit la voiture que
l'empereur avait à Waterloo. Ma-
dame Tussaud l'acheta soixante-
dix mille francs. La smle de .hin'

reus coitient le poritrait d'un
grand noinbie de criminels triste-
ment clèbres, et des prmncipaux
instrunets (le supplice ; entre au-
tres, le couperet sous lequel toibe-
rent les têtes (le Louis XVI et de
Marie-Antoinette.

Madame Tussau(d naquit enSuis-
se : elle vint à Pai i lors de la Rév -
lution. Les ouvrages en cire était
alors très en honneur ; elle fut ap-
pelée à la cour pour enseigner cet
art dans lequel elle excellait. Elle
vécut aux Tuileries et à Verslilles;



connut Louis XVI et la famille
royale, plus tard les principaux
chefs î évolutionnairesI, et elle se
plut à reproduire tous ces person-
nages de la Royauté et de la Révo-
lution. En Angleterre, on elle émui-
gra après soi mariage avec un
nommé Tussaud, elle obtint une
grande vogue en exhibant ses sta-
tues en cire. L'établissenent qu'elle
a fondé et qui porte soit nomi, est
tenu encore aujourd'hui par îles
mnemlîbres de sa famklille, et est Ileve-
nu l'une des attractions de la ville
(le Londres.

LA MANCHE-ROUEN ET SEs MoN1-

M ENTS-CICERON E

Les eaux de l'Atlantique et (le la
ier du Nord, resserrées entre les
côtes de France et d'Angleterre,
sont *presque toujours agitées
aussi sont-elles redoutées <les lina-
rins, et plus enîcore peut-être des
touristes. J'en fais présentemen2îît
l'expérience, car, après moins (le
deux jours passés dans la capitale
londonienne, je suis à trav-rser la
Manche. Les vagues frappent
avec violence notre bateau à roues,
le secouent fortement, et s'élancent
sur le pont qu'elles traversent. Je
m'y tiens cependant résolument,
ins il faut céder et descendre dans
la salle à dîiner qui sert en même
temps île dortoir. De chaque côté,
îles lits ou espèces de divans ont été
disposés par étage, et à la tête le
chacun d'eux, on a placé (tes bas-
siis à l'aspect sinistre. Mais jetons
un voile sur ces scènes de tristesse
et le désolantes laientations.. . .

Au point du jour nous étions à
Dieppe, port de mier le plus rap-
proclé <le Paris, et partions inunîmé-
iliatement à Rouen, ancienne capi-
tale le la Normiandie, aujourd'hui
1 îîe îles principales villes le Fran-
ce avec ses cent titille habitants, et
la preimiere par ses inoniuiieits go-
thiques.

JEUDI, 15 OT.-A pei'e instal-
lés à l'Hôtel île la Poste, il nous
faut, après une nuit sans soimiîeil,
nous remettre à nios courses : se
promener est quelquefois u rude
imétier. La cathédrale de Notre-
Dame, l'église paroissiale le Saint-
Maslou, celle île Saint-Ouen, sont
îles clefs-d'î un v re d'architecture.
L'intérieur île Saint-Ouen surtout
est peut-être unique pour- la légè-
reté incrovable et 1l hauteur le la
c(Insstructl>n : ce qui n'a pas emnpê'
chté les vandales de la évolution

v installer une frge en 93. A ti-
eiriosi té, on o)us montre

a i.éî de la nf, untr hiénitier tel-

. i.e.it dispi é que la voûte vient

L' >ISEAU-MOUCHE

se refléter, avec une netteté admni-
rable, dans l'eau qu'on a soin d'y
conserver à pleinls bords.

Le cicerone que la Providence
nouse a fait reniontrerl, est d'une lo-
quacité extraordilinaire : c'est d'ail-
leurs le cas pour la plupart de ces
genîs. Ce n'est pas a dire que le
cercle de leurs coinaissances s'é-
tende bien loin ; au contraire, il ne
va pas ordinaireineit au delà de
certains renseigrieinents pratiques
qIuils ont appris a réciter avec un
aploxinh> imperturbable.

(A s orre)
LAU'RENTIDES.

L'ANNUAIRE

Il a été décidé d'adresser l'AN-
NUAIRE, à commencer cette année,
à.tous les anciens élèves : ce sera
un lieu de plusentre tous les miem-
bres'de la iamille, dejà nonmbreuse,
que nous formons. Cette publica-
tion sera désormais d'un nouvel
intérêt, à cause de la e/h ritiqec
du Séminaire, que l'on reprend de-
puis la fondation.

Les ANCIENS qui ne recevraient

pas l'annuaire au temps dû, c'est-à-
(tire en juillet, ou qui auraient su-
jet de croire qu on ignore ici leur
adresse, feraient sagement d'en in-
formner M. l'abbé V.-A. Huard, Vi-
ce-Supérieur, (qui sera heureux de
faire droit à leur réclamation.

A notre grand regret, nous somti-
mes forcés dte renvoyer encore au
prochainiluinéro la continuatioi
des Votes' .r la <léelaîwium. Nous
prions DENIs RUTH BAN, notre ldé-
Voué Collaborateur, id r1e n1os

excuses.
Nous sonnes égaleiment cia-

gria.L de ne pouvoir insérer le rap-

port d'une intéressante exCUrsioni
lu Club île f6ut-/u Racine. Que
n'avons-nus de l'espace (0< //u-

SOLUTION D'UN Pl0)BL Oll

Danls inotre numéro (lu 8 avril,
"Un OtsEAU-MoUCHE" deianldait
qu'on aidaât à reconstituer un imiot
utont il avait eu le malheur de iê-
ler les lettres. De plusieurs endroits
on a volé à son secours, et l'on a
réparé l'accident, en écrivant ;
Akb!fl d/leteh «a n.- Quelques-uns,
il est vrai, protestent contre l'e ti-
1al <te ce mot ;et il y a là une ques-
tions d'orthographe que nous ne
décideronis certanement pas.

Les journaux de la réforme ont
oublié d'annoncer le voyage de Mgr
'.-: Haimel eChicoutimi. Il n ei

a pas moins visité nos salles, nos
classes et nos dortoirs si hvgiéni-
ques, et s'est déclaré fort satisfait,
en ((teP/a ut lon royl( </f' <Europe,

L.

LA R .YPOALI
ComraI x oî'A'suacL o'AN-

GLETERRE
CuA AL :$10,009,000

VERsEMIENTS :$42,000,000
Surplus (le l'actif : le plus consi-

lérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

• JOS.-E).SAVARD,

Agent à Chicoutiiii, Rue Racine.

LIVERPO0L & N)& LB
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE

F EU ET SUR LA VIE
La plus puissante Compagnie du monde entier

Fonds investis 863,213,000
Investis en Canada 81,300,000

Assurances prises aux plus bas taux courant s
Eglises, Presbytères, Collèges, Couvents, mai-

sons privées et formes, assurée pour 3 ans
au taux de 2 primes aunuelles

Wm-M. MACPRE28NO, Agent, Québec.
J03-ED. SAVARD, Salliciteur poui

Chiccatti et le lac Et-Jean-
RueRacine, Chibo utimi.

Clamesa.isa de tee- de Q.uée 4ec
4& d Lame NL-Ji ss

FXPRESS DIRECT pour Roberval, part de
Québec tous les matins (excepté le dimanche) à
8112 hrs.-kart de Roberval pour Quebec à
8 I12 h. Y>. éà., tous les jours (excepté le same.
di.)

i XPRESS LOCAL poux St-Raymond, îart de
Qucbec à ô 112 P . M ,<tous les jours (excepté le
dimanche).-Part de St-Raymond pour Unubec
a i h. b m.. tous les.matins (excepté le diman-
che.)

TRAIN MIXT - pour Riv.-à-Pierre, part de
Qubee a G h. 3à m. tous les matins (excepté le
dimanche).-2ait de Iiv.---Pierre pour 4usbec
a 3 à. P. M., les memes jours.

L'à XPR SS DiREC fait raccordement avec
les stations sur le chemin ae fer des Bas e-- ai-
rentides.

AL. IARDY, J.-G. SCOTf,
agent gen. iret et pas.. ec. et garant.

ýpréparéespares paur les mai-
sons, oxydtes pour les couver-

sons; peintures à lanchor; pei.itures bl n-
haa ; verais poar oans d'egise et carroasiers:
vitres, etc., etc.
arque : "Ailani City," P.-D. DODS & Cie,

Yroprnetaires.
Mo'nt .éal, 188 et 190, rue ge Gia.

C.-B. LAVCfTOT
9 RUE BUADE, QUEBe.C LT RUE NMTRE-

DaMs, MON'IREAL
Orneaients et bronzes d'église, chasableries

passeme teries et oit.veries, chemins de creiz
statues, bannières et., etc.

Toute commande adressée à J.-M. AURY
9 RUE d JADÉ, Q(E dE%;, sera promptement
ex.cutse.


